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L’espace d’une existence humaine compte ving-cinq à trente années de sommeil. Ne sortons-nous pas, à chaque 
éveil, d’une permanente hibernation ? Comment ne pas être tenté de concilier le temps d’une vie, plus étroit à 
mesure qu’il file, avec la polyvalence potentielle de chaque individu ? 
De nombreux musiciens développent une relation de création avec les arts visuels. Cette collection en témoigne.

A human lifetime includes some twenty-five to thirty years spent sleeping.  Each time we wake, do we not come 
out of an almost permanent time of musing?  Are we not tempted to make a connection between the time we have 
at our disposal—time which becomes more and more pressured as it passes—and our wide-ranging personal 
potential?  At the moment, many musicians are forging a creative link with the visual arts.  This collection bears 
witness to that link.



 Avant propos
 

Almuró, du Sensationnisme au Dual 
Art. 

Cependant, il serait impossible de 
se représenter ce que fut réellement 
l’élaboration du concept de Dual Art 
en faisant abstraction de son contenu 
concret : les rencontres d’individus, 
dont on peut dire qu’elles constituaient 
la matière vive de l’oeuvre d’André 
Almuró, et le « désir-plaisir » homo 
sensuel. En raison de cette dernière 
considération, l’enjeu du « Dual Art » 
était bien la réalisation d’une alliance 
renouvelée, dans – et pour – l’amour 
(philein) et la création (poïein), entre soi 
et un autre, en réaffirmant les causes 
matérielles et efficientes de toute idée 
aussi bien que les causes formelles et 
finales de toute œuvre. C’est ce croi-
sement de causes « inséparables » qui 
se trouve mis en évidence dans la ren-
contre, et c’est cette présence rendue 
indispensable dans le projet même du 
« Dual Art » qui a conduit à réaliser un 
second document vidéographique, 
intitulé Dual Art. Dans ce document 

E
n septembre 2008, Philippe Ju-
bard et Gérard Pelé ont, dans le 
cadre de leurs activités à l’IDEAT 
– actuellement Institut ACTE, 

Paris I Sorbonne & CNRS –, sollicité 
André Almuró pour la réalisation d’un 
document vidéographique qui retrace-
rait, d’une manière synthétique mais 
argumentée, son parcours artistique 
et intellectuel passant par la littérature, 
la création radiophonique, la compo-
sition électroacoustique, les actions 
corporelles et le cinéma. À l’issue d’un 
minutieux travail préparatoire, ce do-
cument fut réalisé dans le respect des 
données essentielles de son acteur. 
Cette « essentialité » fit apparaître la 
permanence, dans son rapport à l’art, 
d’un tissage serré entre son esthé-
tique et son existence charnelle, dans 
une relation qui a nourri le concept de 
« Dual Art » qui a fait l’objet de nom-
breuses réflexions notées dans des 
écrits non publiés – et qui s’esquissait 
déjà dans sa prime jeunesse avec la 
création de la Revue Sensationniste. 
D’où le titre de ce document : André 
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interviennent quelques personnes qui 
ont participé aux activités qu’André Al-
muró avait initiées ou qui l’ont accom-
pagné, notamment Jean-Luc Guion-
net et Gilles Rey.

La réalisation des deux films a été 
menée à terme par Philippe Jubard, 
en tant que chercheur associé à l’Ins-
titut ACTE, également compositeur de 
musique électroacoustique et perfor-
meur, ayant connu André Almuró en 
1977 à l’université où il dispensait son 
enseignement et ayant pris part à son 
parcours de création depuis cette date 
jusqu’à sa disparition en juin 2009. 

De ce fait, André Almuró n’a connu ni 
l’état achevé de ces deux films ni le 
livre qui les accompagne et il n’en au-
rait certainement pas confié l’écriture 
et la réalisation à un autre – qui n’aurait 
pas été dans la même proximité avec 
son « art de vivre » – que Philippe Ju-
bard. 

Gérard Pelé

Gérard Pelé chez André Almuró en 1994, photographié par André Almuró
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de lui-même afin de mieux présenter 
sa pensée et le parcours qu’il avait sui-
vi pour l’élaborer. 

Parler d’art parce que l’art est un 
moyen pour pratiquer (on ne pense pas 
qu’avec son esprit, on pense avec tout 
son corps) et un moyen pour philoso-
pher. En effet, pour lui, avoir une acti-
vité artistique n’était pas une finalité en 
soi mais un moyen d’expérimenter, de 
« se réinventer », en ne se limitant pas 
à la fabrication d’oeuvres de quelque 
nature qu’elles soient. Faire de l’art 
pour atteindre « l’essentiel », rester 
« authentique ». André Almuró décla-
rait ainsi : « Il ne s’agit pas de travailler, 
d’ouvrager, de besogner en art ; ça se 
fait ça, et ça suffit ; me faire ce qui se 
fait, c’est ce que je revendique ; Vivre, 
en somme, le déjà là qui est en moi, 
mais dans son mouvement radical et 
intimement perçu tout au long de ma 
vie ». 

Pendant ces quatre heures d’enregis-
trement, partant du concept de Dual 

A
près avoir accueilli favorable-
ment le projet de réaliser un 
film (André Almuró par lui-
même) où il présenterait les 

activités auxquelles il se consacrait et 
présenterait sa pensée, André Almuró 
a choisi de parler de son expérience et 
de sa vie. 

En dépit des nombreuses séances de 
préparation qui ont précédé le tour-
nage, ce n’est pas un entretien avec 
un chercheur qu’André Almuró a eu 
pendant les quatres heures qu’ont 
duré l’enregistrement. Il a préféré don-
ner une véritable conférence durant 
laquelle il se serait adressé à un audi-
teur assis devant son poste de radio, 
de l’autre côté de l’antenne, afin de 
pouvoir librement parler de sa propre 
expérience et de sa pensée avec ses 
propres mots. 

C’est chronologiquement et en liaison 
étroite avec sa vie qu’il a décidé de 
parler d’art. Chronologiquement, car il 
avait cette propension à être l’historien 

 Introduction
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Art qu’il avait élaboré durant les vingt 
dernières années de sa vie, André Al-
muró s’est attaché à démontrer la per-
manence d’une démarche qui lui était 
propre en présentant ses réalisations, 
qu’il ait fait de la poésie sensation-
niste, des créations radiophonique, de 
la musique, de la scénographie ou du 
cinéma. Cette démarche qui consiste 
à associer pratique artistique et rela-
tion humaine, le plus souvent d’ordre 
amoureux, dans l’intention de faire de 
la vie une « œuvre » ne  concernant que 
les protagonistes trouve son expres-
sion la plus aboutie dans le Dual Art. 
Le Dual Art envisage un « art de vivre 
par et pour l’Autre » où apparaît un 
sujet créateur composé de deux per-
sonnes, ce sujet créateur étant ni l’une 
ni l’autre des deux personnes mais un 
troisième « terme ». Il a donc été indis-
pensable de réaliser un second film 
afin que ceux qui ont été impliqués 
dans les réalisations d’André Almuró, 
Jean-Luc Guionnet, Philippe Jubard 
et Gérard Pelé notamment, apportent 
leur témoignage. 

Le présent livre complète ces réalisa-
tions audiovisuelles en présentant des 
données supplémentaires permet-
tant de mieux appréhender la pensée 
d’André Almuró. Le journal de sa vie, 
rédigé au début des années 2000, a 
été une base significative de tout ce 
travail dont le but est d’offrir, non pas 
une analyse mais des faits et des élé-
ments de réflexion.

Philippe Jubard à Tokyo en 2001

photographie : Shirase Masako
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André Almuró en 1985 photographié par Pierre-Noël Doyon
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Un journal du désir

A
ndré Almuró, relisant les notes 
qu’il avait écrites jour après 
jour depuis l’adolescence, a 
consigné et commenté les di-

vers événements marquants de sa vie 
dans un livre-objet illustré de photos, 
de dessins ou de poèmes. La lecture 
de ce journal qu’il avait mis en  forme 
près de dix années avant sa disparition 
en 2009 et rédigé avec la conscience 
qu’il avait alors de ces événements, fait 
apparaître clairement que sa façon de 
vivre sa vie s’est définie très tôt. Vie en 
tant qu’expérimentation permanente, 
à l’opposé du destin, ce dernier sup-
posant un parcours et une conclusion 
auxquels on ne peut échapper parce 
que déterminés. Expériences en tant 
que mise en pratique de cette éner-
gie qu’il recelait et qui se manifestait 
par un enthousiasme, une exaltation 
qui rendent tout possible et qui font 
qu’il ne peut en être qu’ainsi. Ainsi 
s’explique que partie prenante d’un 
événement de sa vie, fût-il inattendu, il 
avait l’impression, la certitude que « ça 
aura eu  lieu», qu’il ne pouvait en être 
autrement.

Cette énergie qu’il nomme le désir est 
pour lui « cette puissance d’agir qui 
s’identifie avec le dynamisme même 
de sa pensée » et, partant, avec le 
dynamisme même de son vécu. Le 
désir comme principe fondamental de 
son « métabolisme », principe lui per-
mettant de fabriquer ce qu’il pense 
être consubstantiel à sa vie, évoque 
le vivant, dépourvu de dessein, de 
sens, de but, évoluant et pouvant 
s’étendre dans plusieurs directions. 
Se vivre tel une graine déposée sur 
un arbre se nourrissant de l’humidité 
ambiante puis produisant des racines 
qui, plantées dans le sol, deviennent 
des tiges d’arbres puis des troncs qui 
produisent de nouvelles racines des-
quelles sortent d’autres troncs puis 
des branches qui se développent vers 
la lumière et ainsi de suite.

À tout moment et de tout temps, son 
expérience était passée systématique-
ment par le filtre de sa réflexion, de son 
questionnement philosophique ou de 
son imagination poétique ; les textes 
théoriques qu’il a écrits témoignent de 
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cela. Dans ces conditions, il n’a jamais 
été question de faire des Œuvres ; l’en-
semble de ses nombreuses créations 
– compositions musicales, émissions 
radiophoniques, spectacles et films – 
ne sont que l’expression visible (et so-
cialement acceptée) d’une recherche 
permanente du plaisir, de la jouissance 
auxquels il consacrait sa vie. Et si dé-
marche ou attitude il y avait, elle était 
probablement celle d’un hédoniste.

Philippe Jubard

Le compositeur Philippe Jubard en 1981 au centre culturel suédois 
photographié par Pierre-Noël Doyon



André Almuró au chalet des étudiants de Combloux vers 1950
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